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Venez au Magasin ou l’on vend Liniwent Anglais de Higins bléest La foine oom te pas ; l'au- 
torité de l'Eglise, It 0a de l'Eglise

ADRESSES DA'FFAIRES e e 9Miggins
British

GUERIT Font comme nulles. Les transgres- 
ser ne constitue pas un délit et ne fait 
pas que la liberté se transforme en 
licence.

L'Eglise, au dire de ce système, 
|n'est dans l'Etat qu'an sorte d'asso- 
ciation comparable * une société de 

|bienfaisance et n'ayant guère plue 
ds droite ni d’attributions. Il fart, 
il est vrai, une religion, maie pour 
ostte école, la religion naturelle euf 
fit. On le voit, noua avons devant 
nous l'école "libre penseuse.”

Ses partisans aimeraient à contem­
pler le sectateur de Bondira, le mu­
sulman et le catholique allant la 
main dans la main, priant ensemble 
sous is voûte du même temple.

O temps moderne ! quelle liberté !
A les entendre, ce serait l'idéal du 

progrès. Et pour un catholique, et 
en réalité, ce serait l'hérésie totale. 
Oui, l’hérésie totale, puisque oe se- 
rait la négation de la divinité du 
christianisme et par suite de tou les 
dogmes à la fois.

—Le principe qui conduit l’école 
rationaliste, l’école libre penseuse à 
o-t abîme est que Dieu, quoique créa- 
leur et souverain de la nature, ne 
peut pas cependant déroger aux lois 
naturelles, ne peut pas imposer à la 
raison, des dogmes qui en dépassent 
la portée. Pour le libre penseur, les 
mystères de la foi sont impossibles, 
le miracle est impossible, l’ordre sur- 
naturel, la révélation divine sont im- 
possibles.

Le point faible de ce système est 
qu’après avoir admis Dieu, il en re- 
jette un des attributs essentiels. En 
effet, si la révélation est impossible, 
c’est que le pouvoir ou le vouloir 

manque à Dieu. Mais le pouvoir, U 
l’a, puisque vous le déclares tout 
puissant.

A-t-il le vouloir ? Si vous répondez: 
ooi, comment osez-vous affirmer qu’il 
n’a pas voulu faire et qu’il lui est im- 
possible de faire ce qu’il peut faire ?

Vous devis donc répondre non.- 
Mais s’il n’a pas le vouloir, s’il n’est 
pas libre, il est alors soumis à la fa- 
talité, à la nécessité........Noue voilà 

donc en présence d’un monde éter­
nel, d’un univers éternel ; et le pan­
théisme parent de l’athéisme se dres- 
Be formidable devant noue.

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N B

18 avril 1877.

TOUX, RHUMES, CROUP, 
Mal de Gorge, Diptherie,
Quinsy, Nevralgie, Mal de Tete, 
Mal de Dents et Rhumatismes.Liniment. niers donné 

.*^ au prix du 
Faire.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Gran!’ rue.
Résidence —Hôtel Weldon, O . on le trou ve- 

Ta la nuit.

000000- En savez-vous qu alq il chose 7 Alors dites-en les vertus au voisins. , Sinon, il est tempi 
que vous le connaissiez, et nous vous conseillons d’en faire l’essai tout de suite.

LA DOULEUR NE PEUT EXISTER OU L’ON S’EN SERT.
------- • ----- 000000000 - - - — -----------

Madame Juge B tsford, Minton, écrit : Cher Monsieur -M’étant donné an pied une ai 
vilaine eut use que six mois durant je ne pus traverser ma chambre debout, J’ mpl yal trois 
bouteilles d’un Lf iment ch dément recommandé, mais sans soulage cent. Un ami m’ap- 
porta 4 bo teille de votre Liniment Anglais. Après m’en être appliqué trois fois à la cheville 
du pied je pouvais march r aussi bien que Jama’s.

Mme Mary Lock rt, Am +r t, écrit : V tre Lintment Anglais dépasse toutes les médeci­
ne! que j’ale connues. P ndant-vingt ns, depuis mon enfance, Je souffrais d’an poi il A l’es- 
tomac et au côté. Dans 001 e fanes je fus longtemps sous les soins de d fférents mé teeins, 
sans éprouver le moindre so lagement fl y a une semaine je me Frottai la poitrine et le côté 
avec voir Linment Angla e le soir, et j’étais bien le matin. J. n’a p us senti de douleur.

— -----------000 --------------
---------Din+hd io—Ce fatal fléau de l’enfance du paye est vaincu de suite et guéri par 
---------Dipthe 1e - l’usage du LINIMENT ANGLAIS DE HIGGINS

Chaque famille de trait eu avoir nue boutel le a la maison, et au p em er s gne de diptherie 
ét ndre du Li im nt air un morceau de pa pier brun épais ou do lard gras, l’appliquer a la 
gorge aussi souvent que le ma ade peut l’endurer, prenant chaque fois nouveau papier ou lard

Nos Importations d’automne sont toutes arrives et pour en 
disposer an plus tel possible, nous vendrons 

a tres petit profit.

NOUS AVONS EN MAINS :

s.TOMA- 
| ^ $4.25 le

Dr E. T. CAUDET, 
MEDEOIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

; r une idee 
us que lee 

ous les re- 
pent man- 

attention.

200 Ulsters noire, gris ou bruns,
de $5.00 à $14.00

150 Pardessus noirs ou bruns, 
ae $5.00 • $14-00

60 Manteaux noirs pour dames,
de $3.75 A $9.00

100 Couvertes à choral, de Tacts à $2.75
100 Robes de carriole, de $1.00 a $5 00
50 Couvertes de laine blanches et grises, 

de $1.25 a $6.50
200 Habillements faits, noirs et de couleur,

(A revers double et simple et à taille)

2000 Chemises et Caleçons, de 25cts à $1.25
100 pièces d’Etoffe à robes, de dets à $1.50
500 Casquettes * la dernière mode, noire, 

bleue ou grise
1000 paires de C aques de toute, les grandeurs 
500 paires de Pardessus à jambe haute

1 0» pa r s de Chaussures pour hommes, fem- 
mes, garçons et files, a tons prix

6 0 verges de Drap a pardessus et manteaux, 
noir et de couleur

400 verges de Tweed de Humphrey, noir,bien 
et gris, de tous prix

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

place i 

Parker
des de

Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence $ 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

The Canadian Dr g Co., Ltd., Saint-Jean, N. B.,Groceries, Ferronneries, Fourniture, Etc.
Venez sans retard profiter des chances que nous offrons, à l’ancien 

magasin A. S. POIRIER

Poirier, Doiron & Cie.
• nov. 96—la SEULS PROPRIETAIRES.ONCTON

Consultation à toute heure du jour et de lisme.
Ce qu’elles ont de distinct est le 

degré spécial d’autorité divine eur 
lequel porte leur négation.

Passons maintenant en revue cha 
cune de oee écoles, nous appliquant 
à en considérer le caractère, le prin 

eipe et la valeur. Noue saurons par 
là oe qu’elles pensent dee libertés 
modernes, noue dirons ensuite ce 
qu’en pense l’Eglise. Le vrai et le 
faux seront ainsi mie au jour eur oee 
libertés, et ce sera autant d’acquis 
au profit de la saine doctrine.

III

—Ecole naturaliste. —Le caractère 
de cette école eet la négation totale 
de l’autorité divine, de la loi éter­
nelle et dee lois divines, comme ré­
glée de la conduite humaine et com- 
me freins à la liberté. Elle professe 

le libéralisme absolu. Elle veut la 
liberté, toutes les libertés sane limi­
tes : liberté de tous les cultes quels 
qu’ils soient ; liberté de tout écrire, 
de tout publier, le scandale comme 
le reste ; liberté de tout enseigner, 
même les opinions les plue fausses et 
les théories les plus subversives; 
liberté de penser et d’agir en matière 
religieuse selon sa conscience, sans 
restriction. Fait à noter: ces liber- 

tés, à see yeux, ne sont pas dee con 
cessions, mais dee droite innée. Car. 
dit cette école, noua avons droit, par 
nature, à l’erreur comme à la vérité, 
au mal comme au bien ; et il n’ap 
partient à aucun pouvoir de les sap 
primer ou de les amoindrir.

Voilà, pour l’école naturaliste, les 
libertés modernes, voilà la liberté

—Absurde liberté, s’écrie Léon 
XIII, licence effrénée.

—Le principe d’où part dette école 
est que la nature humaine a tout ce 
qu’il lui faut pour se suffire à elle 
même; qu’elle n’a ni loi au dessus 

d’elle, ni puissance supérieure pas 
même celle de Dieu, de laquelle elle 
dépende.

Dieo, pour elle, n’est qu’un mot.
C’est donc une école athée.
Elle rallie à oee monstrueuses er­

reurs les partisans du “socialisme,” 

du "pihilisme" et de la “morale 
indépendante."

—Elle vaut oe que vaut l’athéisme 
et avant de la quitter, contentons- 
nous de faire oe qu’a fait autrefois 
Mgr Dapanloup à l’égard du rédac­
teur en chef du "Siècle," adressons 
loi simplement le traité de "L’exis- 
tence de Dieu," par Fénélon.

IV

Ecole rationaliste.—Son caractère 
propre eet de nier l’autorité de Dieu 
révélateur, c’est à-dire de nier la ré- 
vélation. Les lois divines et ecolé- 
siastiques, qui se rapportent à la ré- 
vélation, n’imposent aucune oblige

Les Libertés Molernes.
----------•

M l’abbé Colin e donné à l’Uni 
versité Laval, Montréal, une confé- 
rence publique sur les "libertés mo 
darnes.” Noue offrons à nos lecteurs 
la ubstance de oe travail qui n’est 
rien moine qu’une mgitrale pièce 
d’éloquence.

la nuit. 18 août 98 — ac

tenu Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDEY) 

RICHIBOUOTOU, - - N. B.a- Vieille mais bonne
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit—20 mai 89. 0000000-

Docteur HENRI DENIS, 
M. D. C. M. D. V. 8.,

Ci-devant Médecin résident de l’Hôpital Géné­
ra. de l’Ouest et de l’Hopital de la Maternité 
des Femmes, A Montréal.
On peut voir le docteur Denis soit à son bu- 

reau fol devant occupé par le docteur While) 
soit a son domicile, maison de feu C. W 
amith, dans » lu- en face du magasin Bazail- 
ton.

NOTA— Le docte ar . Il ltté rusui-Weldon.
10 fév 08 smp

GRAND ESCOMPTE.

Une vieille nouvelle est que le 1ments 
le Magasin de Fidele Poirier

Eet le meilleur ma ch i de Shédac, ce qui la rend t uloors intéressante pour le public. 
Pour confit rmer cette ave rtion, vo et qu ■ iques-uns de nos prix pour argent comptant :

“ Lee libertés modernes ” sont cer­
tains droite publies que ’a constitu- 
tion d’un pays accorde à chaque 

citoyen. Souvent on les désigne tou 
tes ensemble par le seul terme de 
“liberté” pris dans un sens absolu. 
C’est alors le mot mgique par lequel 

il eet si facile d’exciter les masses, et 
de les porter aveuglément à toutes 
sortes d’excès.

Lee principales libertés modernes 
sont : la liberté dee cultes, la liberté 
de la presse, la liberté de l’enseigne 
ment, la liberté de conscience. Tou 

tes les autres supposent celles-là ou 
s’y rattachent.

—Liberté des cultes : droit de pra­
tique publiquement et d’enseigner 

la religion que l’on professe.
—Liberté de la preeee: droit de 

manifester sa pensée par la voie de 
l’im; ression et surtout par les jour 

naux.
—Liberté de l’enseignement : droit 

de communiquer sous forme de le- 
çons, à l’enfant, au jeune homme, au 
public, tout oe qui eet matière d’ins- 
truction.

—La liberté de conscience: absen- 
ce de contrainte à l’égard des croyan- 
oee et dee pratiques religieuses.

Ces libertés ne se conçoivent pas 
sans le libre arbitre qui nous met en 

possession de noue- mêmes, qui noue 
laisse la responsabilité de nos actes 
et constitue la dignité humaine.

Da l’aveu commun, on peut abuser 
de là “liberté.” E le devient bonne 
en se conforment à la lof, elle se cor 
rompt au contraire en la transgres- 
sent, elle se transforme alors en li- 
cence.

Coton Jauge, Sicts la verge en montant. 
Flanellette, 5ota do do

Coton fin 5jcts le verge en montent.
Voici une barguine :‘ARGENT,

3000 verges de Flanelette croisée, de tout patron, grande lar- 
gear, seulement 8cts la verge, ancien pr x 12cts.

A partir d’aujo rd’hui Jusqu’à nouvel ordre, je vendrai toutes mes march andises d’été 
telles que -

Cachemire noir et de couleur, etc., a 25 par cent d’escompte.
Ne manques pas cette chance, car ce n’est que pour un court temps.

Je viens de recevoir 100 dos. de BRETELLES pour howmes. directement de le manufac- 
tare, que Je vendrai a 121 cts la paire en montent.

ssieurs.
s termes.

N.
usique.

n.N. B.

Je vendrai tous les vendredi et samedi 
de cheque semaine, d’ici à Noël, toutes 
mes marchandises au prix coûtant.

J. C. VAUTOUR, Richibouctou.
Venez voir et voue serez surpris de voir nos bas prix.

▲ la vieille place chez
A. D. RICHARD, L.l-.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO., 

DORCHESTER, - • NB.
Iodes

FIDELE POIRIER.1 !
Attention spéciale donnée A la collection des N. B Je prendra tout argent américaine en pleine valeur eur 
4 — - ---- * et des Voici un autre prollt de 6 au cent.

comptes ou eur achats. —
jettes dans toutes les parties du Canada et desN DE M
Etate-Unis-

ADRESSES D’AFFAIRESPOIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

BureauxI -- MONCTON et SHEDIAC.

UNION HOTEL
Grand’rue, Monctou.

ROM
1 • Monoton 

vient d'os 
mière por- 
on Melan-

i établisse-

Le maquereau et les Amé- 

• ricains.
Nous lisons dans un journal d Ot­

tawa:

Il y a dix huit ans les Etats Unie 
payèrent au Dominion du Canada la 
somme de cinq millions et demi de 
piastres comme compensation pour 
l’uasge de nos pêches intérieures. Il 
y eut beaucoup de récrimination aux 
Etats Unie contre ce paiement consi- 
déré exorbitant, les pécheurs de 
G oveester ,rétendant que la valeur 
du privilège de pécher dans lee baies, 
etc., des provinces maritimes était 
exag rée à dessein. En 1885 le gou­

vernement dee Etats Unie abrogea 
lee articles du traité de Washington 
se rapportant à la pêche, et depuis 

dix ans les pécheurs américains ont 
dû tendre leurs filets pas plus près 
dee cotes que de trois milles. Pour 
le privilège de ravitailler, chaque na­
vire paie une licence de $120 par an­
née. Lee patrons paient cette somme 
à contre cœur, bien qu’ils ne sauraient 
H dispenser de oe privilège d’acheter 
de l’abot elle et dee provisions.

Pourtant, les pêches canadiennes 
même en dehors de la limite de trois 

milles est très profitable aux yankees. 
Le département de la marine et dee 
pêcheries ee tient bien renseigné sur 
a prise du maquereau per les amé- • 
ricains, et pour la saison qui vient

Richard Sullivan Co. O. S. LEGERE, Proprietaire.

Accommodation de première classe pour lee 
voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

FABRICANT DE #ODA WATER ET
GINGER ALE.

How. PASCAL POIRINE, F. A. MCUULEY 
Sénateur. B A L LB

Marchands en Gros de 

VINS= SPIRITUEUX.
res Plu- 
ilette w. A. RUSSELL,

AVOCAT, AGENT D’ASSUBANOE, 
COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B
on collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire connée. 
27 mars 1882.

Hanington *Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

POLLIOTEU: as, NOTAIRES PUBLICS, =20., 

DORCHESTER.M B.
ucom. Dant E. xamotr.- ra­

ie tavrier 79.

ENREGISTREMENT
— DES -----

Naissances, Mariages et Décès.

Comté de Westmorland.
AVIS.

Les PARENTS, lee MÉDECINS et lee MEM­
BRES DU CLERGÉ sont requis de le confor- 
mer aux exigences de l’ACTE D’ENREGIS- 
TREMENT DU NOUVEAU-BRUNSWICK et 
d’envoyer de suite au soussigné tous les re- 
tours de NAISSANCES, MARIAGES et DÉ 
CES survenus en 1896, pour enregis rement.

Leur attention est attirée sur la clause 22 
du oit A cte, qui se lit ainsi :

•• Tout chef de ménage ou de famille, mem- 
11 bre du clergé, médecin ou quiconque est re- 
-• quis par wl acte de faire rapgort des nate- 
- sances, mariages et décès, qui refuse ou né- 
•• glige de le faire dans le délai déterminé, 
“ encourt, pour toste et chaque offense one 
“ amende de pas moins d’une piastre et de

confection 
seraépar- 

satisfaction 
1 onoreront 

°nolUolte

portée de

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE 

THE, TABAC, 

CIGARES.oiron.

• Shédiac, 
at oe qu’il 
10, en fait 
OIRON.

44 et 46 Dock Street,
8T. JEAN, N. B.

août 1899- le
II

T. W. BUTLER, 
PROCUREUR-AVOCAT,

•I VOUS AVEZ BESOIN DE 
■ON OIN Afin d’apprécier ce que lee “ liber-

h tés modernes ” ont d’acceptable et ce 
qu’on en doit rejeter, examinons 

comment elles ont été entendues 
• pas plus de vingt piastres, en sus des frais, dans notre siècle et le sont encore de 
•• a la discrétion du magistrat devant lequel la nos jours 
“ cause eet enten lue ; et il sera du devo r du | - , , . . , ,
• Régistraten Régional de poursuivre quicon- Quatre écoles viennent ici se pré 
:dzige ou refuse de faire les dits rap- |senter à nous : l’école naturaliste, 

On fournit les blanes nécessaires qu sont l’éco e rationaliste, 1 école protestan- 
demandée par carte postale. te. et l’école libérale catholique.

N. B.NEWCASTLE, - —ACHETEZ LE-

vont ponctuellement a la rédaction dee con- 

riet ------------------ KIDERLEN’S PURE
SSURANCE. HOLLANDS GENEVAAlphonse T. Lesslanc,

AGENT D’ASSURANCE, te, et l’école libérale catholique.
Il a obtenu dee médailles d’or anx exposi- 

tions de Parla et de Philadelphie.
F. A. McCULLY, 

Régistrateur Regional,
MONOTON.

8 septembre 1896. —2m

Ce sont ces quatre écoles qui for­
ment ensemble le système erroné du 
“libéralisme” doctrinal. Noue al 
lons les étudier successivement à la 
lumière sûre et brillante de l’admi 
rable Encyclique “Libertas,” pu

N. B.DUPUIS’ CORNER,

T. WM. BELL,
AGENT, 

ST-JOHN, N. B.

plusieurs des meilleures rompe.
d’assurance sur la vie, contre -M acci- 

ghies et contre le feu. Prend les risque aux 
dont bas prix et aux conditions lee p’ ■avan- 
plus P Pas un homms éclairé, aujourd’hui 
ont négliger de se protéger, et de protéger eduhilie, contre i» tea, les accidents, la men- 
se qu’on peut taire en prenant une po- 
lice d’assurance. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 mal 93-20.

Gampagnie d’Assurance Mutuelle sur U 
Vis, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

de finir leurs navires ont pris 70,000 
barils de maquereau dans le bee dution que la liberté peut ee dépraver,bliée il y a huit ans, par l’immortel 

Pontife Léon XIII.
. Ces quatre écoles —qui ne renfer

^e. Revenu Actes on force, ment pas le “ libéralisme politique”
1170......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00 proprement dit—ont Quelque choee 
1874..... 80,218 66 88,721 00 856,500 00 proprement que.qee eu
1878 ....58,188 68 142,619 00 1,886,811 ee qui leur eet commun et quelque cho- 
182.. 414,00606 406634#E 6,605,649,60 se par ou elles ee distinguent. 
1590. ..... 489,858 80 1,711,686 08 18,810,800 00 Ce qu’elles ont de commun eet de 
1893...... 614,951 * 2,885,884 00 18,158,117 00 aie * tant on an nastia Pantoriti 1896. ..... 785,079 74 3,186,012 05 19,812,477 00 nier en tout ou en partie i autorité 

-------------------------------------- de Dieu directement dans ceux qui 
EL, Gueuard, Agent le représentent. Tel est, dit l’illus - est tenu de lee y protéger et d’aviser 

Potte 111 **el- • * tre Pontife, le vice radical du libéra - à ce qu’elles B’y soient point trou-

maie la dépravation n’existe que fleuve St Laurent et 20 000
dans les cas ou il y à opposition avec Laurent, et 20,000AC. VAUTOUR, sur lee

cotes de l’Atlantique; un total de1
-, avait 
uns qu’il 
’n quart 
t. Plue

L’On, 
irriten- 
lient la 

les hé. 
’0 eu la

la vérité naturelle, la justice, la rai-i 
son naturelle. En dehors de oee cas, 
le champ s'ouvre sans barrières aux 
libertés des cultes, de la presse, de

JACOB H. HEBERT. MARCHAND DENOUVEAUTES 
SHEDIAC, N. B

00,000 barils valant plus d'un mil- 
lion de piastres. L'importance de 
cette pêche pour lee yankees saute

GROCERIES, PRO VISIONS, 
FERRONNERIES, ETO

FERD- •- DALLANT, 
iGRANDE DIGUE,

aux yeux quand on considère qu'ils 
avaient cette année, 179 navires et 

8,200 hommes employés à is pécha 
du maquereau dans nos eaux.

RICHIBOUOTOU, N. B. l'enseignement, de la conscience. 
Elles sont là dans l'honnête jouissan- 
ce de leurs droite ; et le législateur

_____tanrs „sanotér pour les sonates de WestEncanteurea Font. sions quotidiennes. Vend a grand marché,
morere s de faire tout encan * La apits. Pratiques servies avec ponctualité et exactite- 
speirons Os post lost dire o de Le publie acha eur trouvera son profita 

heston de (et rase -r .m - ■ - m venir «aas mer les marchandises et rinformer

Arsortirment toujours M complet. Importa-
e

illeure 
chiquer

1 e
«1 etc.

PUBLIE LES

MARDI % VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

ANNONCES
1ère Insertion, la ligne, 10cts 
Insertions subséquentes, 2ots| 
Adressée d’affaires, $8 par an

Adresser toutes lettres, corres 
pondances, etc., A

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur-Propriétaire !



LE MONITEUR ACADIEN
écoles dont en conscience ils ne peu- Autour des Provinces MaritimesAVIS DE L’ADMINIST TION même que toutes les autres positions 

publiques.
C’est à O’Connell, le grand sgita- 

teur Irlandais, que revient l’honneur 
de l’abolition du serment du test, 
qui mettait une entrave à la liberté 
des e.th cliques. O Connell voulait 
l'ém neipation de ces derniers, et la

que noua reproduisons, moins lee li 
goes qui serrent d'entrée en matiè 
re :

Donc cette question de» écoles n'a 
fait qu’entrer dans une phase nou- 
ve’le ; ce premier point ne souffre 
pas de contradiction.

E le est bien loin d’être réglée ; 
cela est de toute évidence.

Le règlement ne saurait venir que 
d’une entente librement consentie 
entre le gouvernement provincial du 
Manitoba et la partie lésée ; on bien 
d’une législation restituant aux ca­
tholiques tous les droits garantis 
par la clause 22 de l’Acte du Mani­
toba.

D’ici là, même ri l’on met de côté 
cette indéniable leçon de l’histoire 
et ce principe essentiellement 
vrai : qu’une question ne saurait

vent se servir. —~— ,
Te’s sont les droits qui leur gont FAILLITE —R Tanner & Fils, de

garantis par la coq titution et le ju Piotov, marchands de chaussures en 
gement du Conseil Prive, ite n* sac gros et en détail, sont en faillite. Le 
commoderont pas de moins passif est de $30,000.

La paix au mépris de la foi jurée, ----------
la paix an mépris dee engag ments FATAL ACCIDENT.— George Mullins, 
d’honneur pris su nom du pouvoir employé à la Cie Lawson, d’Am- 
souverain, la paix au mépris de la herst, s’est infligé dee blessure: fate- 
religion de nos ancêtres, la paix au les, jeudi, en tombant d’une ban- 
mépris du sang qui coule dans nos teur de six pieds. Mullins travail- 
veines, la paix sur lee ruines de 11- lait au deuxième étage et, voulant 
me de noe enfants, la paix sur noe ouvrir une porte qui donnait dehors

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com-Marchandises d’hiver

Marchandises d’hiver
Marchandises 

d’hiver I

me suit: 
Dans lee Clubs
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 "

lutte gigantesque qu’il fit pour l’ob­
tenir est la plus mémorable des 
temps modernes. L’agitation qu’il 
créa à cet effet devint telle que le 
Parlement anglais dut céder et abro­
ger une loi qui, d’ailleurs, était une 
tache sur la constitution britannique 
autrement si vigilante à l’endroit de 
la liberté du peuple.

III
En 1827, Heliburton représentait 

à l’assemblée législative une division 
électorale où il y avait beaucoup 
d’Acadiens. Il avait été à même de 
constater leur loyauté et l’injure 
qu’on leur faisait de leur refuser 
l’entrée aux emplois publies révol­
tait eon cœur naturellement droit et 
généreux.

Uniack-e, un autre esprit large, 
proposa à la législature l’adoption 
d’une pétition de la part dee eatho 
liques de la Nouvelle-Ecosse pour 
leur émancipation et l’abolition du 
serment du test.

Haliburton seconda cette motion, 
dans un discours d’une grande élo 
quence. Le MONITEUR a publié, il y 
a quelques vingt mois, cette superbe

Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent constater où ils en sont avec nous 
Exemple :

Pascal Léger 195
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le car ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

ouvrir une porte qui donnait dehors 
qui offrait de la résistance, il poussadépouilles religieuses et nationales, 

cela serait trop vil : vous ne l’aurez 
point I

Vous voulez la concorde, l’union 
de toutes les forces vives de la na­
tion : cessez la guerre !

1
Comme de coutume, vous trouverez chez probablement la porte avec tout son 

corps ; la porte céda et le malheu­
reux Mullins tomba avec le résultat 
qu’on connaît. Il eet mort de ses 
blessures quelques heures après l’ac­
cident.

0. M. Melanson LI ACADIEITE

être réglés tant que justice n’est pas 
rendue, d’ici là, au point de vue 
constitutionnel, subsistera toujours, 
sans prescription possible, d’un côté, 
le devoir pour le gouvernement ma fants qui fréquentent les écoles sous 
nitobain de rappeler sa loi vexatoi- le contrôle immédiat du gouverne- 
re ; de l’autre, le droit d’intervention ment, se sont ouvertes vendredi, à la 
soit de la part du pouvoir fédéral, grande joie de toute la jeunesse de la 
soit même de la part du pouvoir

SHÉDIAC, 22 DÉCEMBRE 1896SHEDIAO, 
un assortiment complet 
de marchandises cans 
les dernières nouveau­
tés et dans les derniers 
goûts, à des prix extra­
ordinairement réduits.

Les Vacances. UNE VICTOIRE POUR LE COMTÉ.—On 
ee souviendra que lorsque sont arri­
vées les difficultés financières entre 
M. John Siv. wright et la Municipa­
lité de Gloucester, dans lesquelles 
M. Sivewright avait reconnu devoir 
au-delà de $5,000 au comté, les 
créanciers de l’ex-seorétairs-Trésorier 
avaient fait sortir des jugements con­
tre ses propriétés et reclamaient le 
droit de la première saisie.

En même tempe, lee personnes qui 
étalent devenues cautions ponr M. 
Sive wright, comme Secrétaire Tréso­
rier. prétendaient qu’il n’y avait au­
cune responsabilité attachés à leurs 
propriétés, à cause de certaines irré- 
gularités.

Lee MM. J. J. Harrington et Lan­
dry, agissant d’après l’autorité du- 
Consei l Municipal, intentèrent une 
action devant la cour suprême. Noue 
sommes heureux de pouvoir annon­
cer que suivant une dépêche reçue 
samedi soir les juges ont décidé loue 
les pointe en faveur de la municipa­
lité—Courrier des P. M.

Ayant 
vrier proch 
pour arger 

$25,

Lee vacances de Noël, pour lee en-
Haliburton et le Serment du

test.A

Quand nous portons nos regards 
en arrière sur l’histoire de l'Acadie 
durant la dernière période de cent 
ans ; quand nous passons en revue 
.es grandes luttes du passé, avec 
leur entourage d’événements mal­
heureux ou d'événements heureux ; 
quand nous nous livrons à l’étude 
de ces évènements, de leurs causes 
et de leurs conséquences : rien peut- 
être, rien ne fait plue de bien au cœur 
que l’apparition, à diverses époques, 
de ces hommes distingués par lee 
qualités du cœur aussi bien que par 
celle de l’esprit, distingués par leurs

ro province.
yal ; et comme corollaire de ce 
voir et de ce droit, celui d’appel 
la part dee catholiques.

de- Eu cette ville, au Couvent Ste An 
de ne, les examens semi annuels ont eu 

lieu dans l’avant midi, en présence
Eet il besoin d ajouter que les file dee commissaires d’écoles et de quel 

de l’Eglise et lee Canadiens français quee autres oitoyana. Ils ont été 
prie en masse, useront, malgré les très bons, c’est lovinion générale, et 
plus trietes et les plus étonnantes noue le disons à 1honneur dee Révé- 

| pièce d’éloquence, qui a mérité de | défections, de tons lee moyens lé rendes Sœurs et de leurs élèves. Ans- 
passer à la postérité. gaux et constitutionnels de défensa si MM. les commissaires d’écoles en

Veut-on savoir ce que Haliburton | avant de consentir à laisser mener à 
idisait de l’abbé Sigogne et de ses l’apostasie religieuse et nationale lee
paroissiens ?—Ecoutez : générations qui grandissent.

-. , 1 | Or, nous n’hésitons pas à le dire,
Jetez un regard sur le village de le système d’école élémentaire: que 
Claire —c’est un magnifique epeota l’on veut imposer eux enfants de 
oie : tout un peuple sy ant les mêmes 
croyances, parlant la même langue 
et uni dans une même religion. C’est 
un spectacle digne de l’admiration 
dee hommes et de l’approbation de 
Dieu.

Regardes l’abbé Sigogne, leur di­
gne pasteur : Voyez le au lever du 
soleil, entouré de eon petit troupeau 
et remerciant Dieu, le dispensateur 
de tout s choses ; suivez-le au chevet 
du malade ; voyez le versant le bau 
me de la consolation sur les plaies 
dee affligés $ dans son champ, où il 
donne à son peuple un exemple d’in­
dustrie ; dans sa ch bre où il ins 
truit l’innoe-nce de la je nesse.

Examines le dans ea chapelle, et 
vous verrez ie sauvage s’élançant de 
l’immense forêt avec toute la fougue 
des passions, et se tenant debout 
vaincu par la présence du saint 
homme 1 Vous entendrez le vénéra

Mentionnons entr’autres :

ont vivement félicité qui de droit et 
M. Allen, principal de l’école de 
grammaire, a dit que lee élèves du 
couvent c’étaient mieux acquittée de

Robes de carriole 
Couvertes de voyage 
Capots de pelleterie 
Casques de pelleterie 
Collets et Manchons de 

pelleterie pour dames
Ulsters pour hommes 

garçons 
enfants -

Habits pour hommes 
garçons 
enfants

leurs devoirs que ceux de l’école 
dont il eet le directeur. La rentrée 
des classes dans toutes les écoles pu 
biques de la province aura lieu le 
premier lundi après le Jour de l’An.

Aa collège St Joss h, lee Vacances 
ainsi que le MONITEUR l’a annoncé, 
commenceront demain pour se ter 
miner le 4 janvier.

Au collège Ste Aone de Church 
Point, les é èvee ont laissé le collège 
pour aller passer lee fêtes au foyer 
paternel, dimanche soir et lundi. 
D.manche après-midi, avant de se 
disperser, ils ont donné une grande 
séance publique, où ils ee sont die 
tingués par leurs talents oratoires e 
musicaux.

La jeunesse dee collèges St-Jo 
eeph et Ste-Anne est plus heureu- 
se que celle d’un grand nombre de 
maisons d’éducation de la province 
de Qiébec, où les fêtes de Noël et 
du premier jour de l’An ne sont 
marquées que par de très courtes 
vacances, qui ne durent des fois 
pas plus longtemps qu’un jour. 
En certaine endroits, il n’y a pas 
de vacances du tout. Les institu­
tions où l’on agit de la sorte ont1 
peut-être tort. Il eet peu proba-| 
ble que quinze jours de vacances, |

talents éminents et leur grand 
amour de la justice, qui travaillèrent 
sincèrement à rendre notre paya 
prospère en y faisant régner la con­
corde et fleurir la liberté. A telle

GRANDE P
nos frères du Manitoba, desséchera 
fatalement dans lima des jeunes 
générations la sève mêmedes vertu*, 
dee qualités et dee nobles aspira 
tions qui font les nations ostholiques 
et françaises.

Ce n’est pas une demi heure de ce- 
téchsme et quelques pauvres leçins 
de français qui remédieront au 
mal 1

A nos enfante comme à tous lee au 
tres enfants des différentes religions 
et dee différentes races, il faut l'édu­
cation qui leur est propre Et cette 
éducation, pour aboutir à dee résul­
tats complets et durables, doit être 
dirigée de manière à donner, en mê 
me tempe et sans re ache, au cœur, à 
l'esprit et à la volonté une formation 
bien définie, parfaitement caracté 
risée.

Draps à Manteaux, enfin, c'est le Père Lefebvre, dont le homme Vous entendrez le vénéra | Cette vérité de premier ordre, ceuxP IT A* C Inom, suivant un contemporain, sera ble pasteur dire à cet homme dee fies 615 l’ambition ou ont pas aven-

Ulsters et Capots prononcé avec vénération et la mé bois de reconnaître Dieu dans le cal ?e) DAY D’ambition eni intéret maté-
Y moire sera vénérée, " aussi longs me et la solitude deia forêt, dans le Voilà connstdcent at I ad nt.

eet incomparable : temps que la Religion catholique mugissement de la cataracte, dans juste revendication pour noue s de
sera professée en Acadie et que le l’ordre et la splendeur du système soler de abandon de unein son-
peuple " qu'il a “héroïquement ai- planétaire et dans la succession régu- noter de l’abandon de quelqueefrères,reize canadien, mé, se réunira, le soir, pour se raoon lière dee jours et dee nuits. Et ce nous pouvons espérer i appui de tousdent, Beaver, Etoffe, ter en langue française les malheurs sauvage ne partira pas sans remercier les citoyens a esprit large et au 

Tweeds canadiens et de ses sïsux." son Dieu de ce que l’homme blanc nuis dans cette lutte d6fansiva
écossais, etc. | Cas noms que nous venons de tr.- lui a montré la lumière de la révéla qui va s’engager cette lotte gdéfensive

provinces maritimes. Ils consti Comme le représentant du peuple crempter D aide du clergé tout en. 
de notre acadien, je ne demande pas la sup et sur l'enoouregement de noire pere 

pression du serment du test comme- - -
une f veur ; je ne l’accepterais pas si 
elle venait simplement de votre com 
misération. Je la veux et l’attende 
de votre esprit de justice.

Venteépoque, c’est la sainte figure du vé 
nérable abbé 8 gogne qui se dresse 
devant noua, l'Apôtre infatigable de 
l’Evangile et de l’éducation chez les 
Acadiens de la Nouvelle Eoos b, qui 
s'en reviennent de l’exil par groupes 
s’établir de nouveau sur le sol d’où 
les avaient chassés l’infâme Winslow 
et ses complices. C’est la noble fi­
gure de Uniacke et d’Haliburton, 
deux hommes dont lee noms reste- 
ront attachée à la plus belle mesure 
de justice qui fut jamais professée 
dans l’assemblée législative de la 
Nouvelle Ecosse : à telle autre épo­
que, c’est Joseph Howe, le grand pa­
triote, dont l’éloquence pleine de feu 
plaide la sainte cause de la liberté ; 
enfin, c’est le Père Lefebvre, dont le

Fox CREEK.—La fête de l'Imma- 
culée Conception a été célébrée *v-o 
grande rompe et solennité à Fox 
Creek. Un grand nombre de parois- 
siens ee sont approchés de la sainte 
tble, à le messe qui fut célébrée par 
le Révd. D. Léger, curé de la ps 
roisse.

Comme c’était la fête dee Enfante 
de Marie, elles en ont profité pour 
élire leurs officiers pour l’innée cou 
rente. En voici le résultat :
Président —Mme Hector Gaudet. 
1ère assistante—Mme E J L B'sne. 
2ème “ —Mme D D. Léger.
Sec Très—Mile zé LeBlano 
Directrices—Mmes T. M. LeBi ne, F. 
M. LeBtano, Charles Gauvin, Augus- 
t* G uvin, Jacques T. LeBlano et 
Mlle Léonard LeBlano.

Chœur—M les E. Bourque, B. Le­
ger. Z é LeBiano, 8. Bourgeois et 
Célina LeBlanc.

L HIGGIN 

D 
Les Meilleures 

pour cette merveille 
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Le choix d'une 
Jours i celui qui fa

Pour le détail
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N.B.—Comme

GREVE EN PERSPECTIVE —Bien que 
tout semble être tranquille, les em­
ployés de lIctercolonial perlent eéau tempe de Noël, constituent une 

perte de temps. An contraire, nons 
sommes enclins à croire qu'ils ré- 
pondent à un besoin réel de repoe , 1 y a eu des conférences auxquel 
et ne fait que disposer l’élève àles asetetatent desreprésentants de 
mieux travailler durant lesder- quoie ont parle avec de
niers cinq mois de l'année scolaire vehémence au sujet du renvoi des 

Quoiqu’il en soit, nous souhsi- employés de is compagnie pour par­
tons un " Merry Christmas ", pour tic pation aux luttes | olitiques. 
employer l’expression anglaise gé- I Monoton a été le centre du mouve- 
néralement usitée, à toute la classe 1 ment. Conducturs, mécaniciens, 
enseignante de la province et à ses serrefreins, hauffeurs, employés aux 
élèves. bagages, ont eu des assemblées nom-

breoeee < ù Ils ee sont déclarés prêts 
à suivre lee autres, si de nouveaux 
renvoie ont lieu.

rieusement de la possibilité d’une 
grève générale.Etoffes a Robes tuent le plus bel ornement 

histoire.Les patrons lee plus nouveaux et de 
tout prix.

commun, le glorieux pontife Léon 
XIII.

Soyons sans inquiétude, le signal 
de la retraite ou de la capitulation 
ne viendra jamais de Rome.

A qui fera t on croire que le Saint 
Siège, gardien infaillible de la sainte 
doctrine, voudrait donner l'ordre ou 
le conseil aux parents catholiques de 
renoncer, en matière d’éducation, à 
dee droits naturels qui leur sont d’ail­
leurs assurés par la constitution du 
ays, à des droits dont l'existence a 

été proclamée naguère et dont l’éten­
due a été clairement définie par le 
plue haut tribunal de l'Empire ? Et

1
On a célébré, vendredi, à Halifax, 

le centième anniversaire de la naie 
sance d’Haliburton. C'est une oc 
casion pour noue de parler de cet 
homme remarquable et de ses titrée 
à la reconnaissance dee Acadiens.

La célébration de vendredi, qui 
était sous lee auspices de la Société 
Historique de la Nouvelle Ecosse, a 
été digne de son objet. C’était une 
de ces charmantes fêtes littéraires, 
comme elles sont trop rares dans 
notre pays. On a causé d’Halibur­
ton. Les principaux orateurs de la 
soirée ont été Monseigneur O Brien, 
l’honorable sénateur P. wer, M le 
procureur général Long ey, Bon Hon­
neur le lieutenant gouverneur Daly, 
le juge Townshend, l'honorable M. 
Lawrance, orateur de l’assemblée 
Législative et autres.

Tous ont fait l’éloge d'Haliburton. 
Lee une l’ont vanté comme littéra

Ginghams, Shirting, Flanelette, Flanelle 
grise, Flanelle blanche, Flanelle ronge 

Couvertes blanches, Couvertes 
grises, Confortables, etc. 

Corps et Caleçons pour hommes et pour 
garçons, Corps pour femmes et enfants.

MadameLa proposition d'Uniack fut adop­
tée “Pour l’éternel honneur de la 
Nouvelle Ecosse, elle fut adoptée à 
l'unanimité," a dit, l’autre jour, 
Monseigneur O’Brien.

IV
Haliburton contribua à l'émanci 

pation de notre race; il a donc droit 
à notre gratitude. Peu de noe com 
patriotes de langue anglaise ont au 
tant que lui voulu notre bien. 
L'abbé Sigogne l'honorait de son 
amitié et Haliburton se montrait 
fier de cette marque d’estime venant

CHAUSSURES Cocagne.
Ces assemblées ont été plus ou 

moins secrètes, mais on pent tout de 
même dire qu’une déclaration régu­
lière des employés a été envoyée à 
Ottawa. Le gouvernement e été in 
formé do fait que la seule accuse 
tion d’avoir pris part aux élections

Mon assortiment de chaussures n’a ja­
mais été aussi complet et aussi varié et les 
prix défient la compétition.
Bottines pour hommes et garçons, Botti­

nes pour dames et fillettes, Bottes de 
feutre pour hommes,' Pardessus d’homme. 

Claques de bûcherons, Chaussettes de 
feutre, Pardessus et Claques pour dames 
et fillettes, Claques pour hommes, gar­
çons et enfants.

Extraordinaire — Mercredi, 16 
décembre, la cloche paroissiale de 
• _ ann nç t le décès de M 
David LeB ano, mort des fièvres. La

quoi I quand nous étions le majorité, 1Coosgne 
pour la sauvegarde de ceux là mêmes r GB
qui nous persécutent aujourd hil 
qu’ils sont le p as grand nombre, 
noue aurions inscrit dans un pacte

fosse était creusée, la voiture devant 
conduire le corps à l’église était à la 
porte de la maison mortuaire, et, 
voilà que tout à coup celui que l’on Ed’un si digne homme.

H liburton naquit ne Sera pas acceptée comme un mo 
tif suffisant pour justifier le renvoi 
d employés d’ailleurs compétents.

Tous les employés, tant conserva 
tours que libéraux, sont intéressés 
dans le mouvement. On oublie la 
divergence des vues politiques dans 

- l’établissement 
d un précédent dont un autre gou­
vernement pourrait aussi se préva- 
loir. •

en 1776, à. NT - solennel, revêtu de la sanction roya
Windsor, Nouvelle-En0sse. Il em le, l’eng gement sacré ds respecter 
brassa le barreau en 1820 et, quelque toutes les croyances et toutes 
temps plus tard, devint membre de les langues : et maintenant que 
te législature. Il monta sur le banc nous sommes devenus la minori- 
judiciaire en 1829 et fut élevé à la té, à cette heure suprême où notre 
cour suprême en 1840. Deux ans foi et notre vie nationale sont en pé______________  
plus tard, il alla s’établir en Angle |ril, Rome nous commanderait de dé- fois ci,le dernier soupir.

* * On se prépare pour une belle messe
de minuit. Le chœur de chant a un 
beau programme à exécuter. Après 
l’office de nuit un réveillon sera don-

croyait mort depuis 18 heures, se 
met à remuer et à gémir eu grand 
étonnement des gens de la maison. 
Ce n’est qu’après une dizaine d’heu 
ras d’une nouvelle agonie que M., , 
LeB ano rendit, pour de bon cette le désir de prévenir

LA TEMPREATO nees et d’énormes M 
vision d’une énorme 4Mais votia que 
ecouier a tout pris les toutes nos Pelletrries 1
Parcourez q

GILETS DE PEL 
Deux Gilets de Coon 1 Astracan de Sis pour a 
Astracan de 86 ponces 
N*w**»**3 
pose $25. Deux Mantes erse.. 
$12 19. "t ET CO 
---

MOI DE DR 
trentaine 4 Wasm

i teur, d’autres, comme orateur, com- 
mejaris-consulte ou comme citoyen : 

MEUBLES tous ont admiré sa noble attitude à 
i l'endroit dee catholiques et ont rap- 

Cerises, Berceuses, Chaises de Balon, Ta- pelé le vigoureux plaidoyer qu’il 
bles. Tables de salon, Couchettes, Ameu prononças pour l’abolition du serment terre, où il termina e. carrière en chirer de nos propres mains la char 

1865 , . . „ , tes de nos libertés !
Ecrivain distingué, H eet bien con Sa Majesté, notre gracieuse ecave- 

nu dans le monde entier par ses raine, mise au courant de la situa 
livres, qui sont d’une grande valeur tion qui nous eet faite, aurait officiel- 

|lement proclamé le droit absolu dee

blement de chambre, Matelas de laine, du test. 
Matelas de broche, etc. Il 

Noe lecteurs entendent souvent CORMIER VILLAGE — L’examen 
de l’école du district no. 2, Cor- 
mier Village, a en lien vendredi,le 
18 courant. Lee commissaires et 
bon nombre de parente y assis- 
taient. Lee élèves ont été exami- 
nés sur la lecture, la géographie, l’arithmétique, la grammaire et 
autres branches d’enseignement, 
et l’aplomb et l’exactitude avec 

, - ------- .------------------... lesquels les élèves répondaient aux
qu’on leur taille. Mais an Msnito parents soient si nég igents * envo différentes questions qui leur ont 
ba, les catholiques et les Canadiens- yer leurs enfants aux écoles. Le 8 été posées, dénotent un progrès français ni sont ni des mendiants ni décembre, lee enfante d’école du die considérable pendant 1 

Louis pares ont 616 les de,,. mit. tenant lot aronlé. Qaelgesa déclamations % vreurs et lee pionniers de ose fertiles tère offrir à Mondeurdialogues ont été rendue avec un 
régions, leurs missionnaires en ont un très bien cadeau a TerdaiaBons naturel charmant par les élèves, 

de L’institutrice.: Mlle Lucie M. Hé- bert, mérite de grands éloges pour 

le progrès qu’elle • fait faire à ses es, et le succès qui a couronné 

S^ .3 5 5*- Dseta deanet luconp de perde et :- 
en quentité à ployé une grande somme d’intelli-

Fence pour l’avancement des petits 
estants commis à ses soins.
HMile Hébert est la fille de Jacob H. Hébert, écr., de Barachois, et dans tous les districts où elle s fait la classe, elle est connue com- 
me une institutrice d’une hautes 

ligence et d’en zèle éprouvé.
UN ASSISTANT.

né aux chantres par M. la curé.
Dimanche dernier, le R^vd. A D 

catholiquesà des écoles organisées, Cormier, du collège a fait le sermon, 
gérées, conduites d’après les princi- C’est un chaleureux appel à la géné 
pes de leur religion i et le nape rosité en f «veur du Monument Le­
moine soucieux, de ce même droit, febvre. M. le jogg Landry de Dor 
nous demanderait d’y renoncer ! chester,et M. le docteur Billivsu de 

Les mendiants doivent quelque Shédiac, Paccompagnsient 
fois ee contenter dee miettes qui j M le curé a fait, la semaine derniè. 
leur sont jetées ; les étrang ira sont re, les examens du terme dans toutes 
bien obliges d aocepter, en attendant lee écoles de la paroisse. I regrette 
mieux, lee lambeaux de liberté beaucoup qu’un grand nombre de 

parants soient si nég igents à envo

parler du serment du teet, sans peut- au point de vue littéraire.
être savoir exactement ce que c’est.

" Le mot teet signifia épreuve ou 
examen. Le serment du teet eet un 
acte par lequel on nie la trans subs­
tantiation et l’on renonce au culte 
de la Vierge et dee Sainte.” —Il de­
vint loi en 1673, alors que le parle 
ment anglais força le roi Charles II 
à le sanctionner. Son but était d’em- 
pêcher lee catholiques d’occuper des 
fonctions publiques. Tont fonction 
naire publie, civil ou militaire, de­
vait prêter ce serment inique, et dé 
olarer par écrit qu’il ne croyait pas 
à dee vérités qui sont des dogmes de 
l’Eglise catholique.

GROCERIES La question des écoles.

Monseigneur Labrecque, évêque 
de Chicoutimi, eet arrivé de Rome. 
Dee milliers de personnes l’ont ac­
clamé à la gare de éa ville, et 
l’ont escorté à la cathédrale où fut 
chanté un salut solennel. Vendredi 
soir, il assistait à un concert donné 
au Séminaire. Une adresse lui a été 
présentée dans laquelle on proteste 
contre le compromis Laurier Green • 
way de la question dee écoles. En

Ferronneries, Faience, Verre­
rie, Hareng, Morue, Fer et 
Acier en barres, etc.

M le curé a fait,la semaine dernié.
Assortiment complet de

Poèles de cuisine, Poèles de 
chambre, Tuyau de poèle, Ac. eys, *1 Ce sontailleurs.'

a Berlin. Forme • me if ne reste pas
N'OUBLIEZ POINT LA PLACE : réponse Monseigneur dit qu'il arri- 

vait de Rome et qu’il éta t" Depuis l’union de l’Irlande à vais as nome et qu'll éta t en état 
1 Angleterre (en 1800) les efforts du de parler plue énergiquement que 
parti libéral eurent principalement jamais. Cependant fl ne voulait pas 
pour objet l’abolition de ce ie faire à present ; tout ce qu’il pou 
serment. En 1826, Lord Russell fit vait dire, c’était de répéter ce qu'une 
adopter par la chambre basse nna voix autorisée avait dit devant lui et 
proposition à cet effet ; maie elle fut devant plusieurs autres personnes - 
annulée par la chambre hauts. Ce i un tribunal protestant a reconnu 
pendant le 13 avril 1829, le ministère, aux catholiques du Manitoba des 
que dirigeaient Wellington et 8ir droite, le pa pe et lee cardinaux ne 
Robert Peel, supprima le serment du peuvent pas être moins 
teet."

x 2:21 i un très beau cideau à l’occasion
évangélisé les peuples sauvages........ses 30 années.

Qa'on leur rends donc justice en L e éperians ont donné ... tière, qu’oa leur rende tous les droits dance dans la riv ère Cas Pis abon 

dont ils ont été injustement dépouil- pécheare ont frit de très bons coups.
L’école qu’il leur faut, c’est 1'663- MM 8 mon Bourgeois, Piscide U.

190, 192,Me1anson
AVERTIS 

bureau du doot 
nanttransféré Ason 
:Munont besoin let 

- achetant le fan 
REAVER, voyez a I 
soit sur chaque paie 

Beaucoup • 
2= 

."intental * Rome

Melanson le catholique, l’école à laquelle ila Goguen, eu expédient 
ont droit aux termes mêmes de la Boston et à N w York 
constitution. 1

, , exigeante Si c’est vraiment la paix que l'on • -----------
pour les catholiques que ne l’est ce cherche, il y a un moyen bleu sim La QUARANTAINE -0a 
tribunal. pie de l’avoir : que l’on doane à noe l’hon. M. Fi-her ministre ad t, que
Monse goeura ajouté qu’on enter frères da Manitoba le contro • de ouitor-, doit a ministre de l’agri- .. , . , , rait bien dee choses, maie jamais la leurs écoles, des districts scolaires Wash Doton g rendre bientôt à

niques, et par conséquent, dans la justice. catholiques, dee livres catholignes ricaing Tan Dur o , oser aux Amé-
Nouvelle Feosse. Ainsi, dans cette - Ides inspecteurs cathoiques,des met. l’abolition de la Quarantaine

- province, les portes de la Législature La Semaine Religieuse de Montréal tres et des mattresses eash cliques n iei restaient fermées aux catholiques, de publie un long et vigoureux article, et l’exemption de tarse pour des 
4 1

N.B.—Toute comman- Le serment du teet, étant en force 
en Angleterre, l’était aussi naturelle- 
ment, dans toutes lee colonies britan-de par la malle recevra 

notre attention la plus le quarantaine 
sur lee deux côtés deempressée.

/
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EN SACRIFICE !
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Ayant décidé de faire un changement dans mon commerce en Fé­
vrier prochain, j’ai résolu de vendre tout mon stock au PRIX COUTANT 
pour argent comptant.

$25,000 en Marchandises de toute sorte vont y passer.

Voilà une chance qui se voit rarement ! Afin de faire votre choix, 
venez les premiers jours, car avant longtemps le stock sera épuisé.

AVIS.—Toutes les personnes qui me sont endettées sont requi­
ses de régler leurs comptes tout de suite.

nes qui 
or M.

Tréso- 
it au- 
4 leurs 

sirré-

la

U9 A

Lan- 
té du 
t une

Nous 
anvon- 

roçue 
lé tous 
icipa

A Merry Christmas !GRANDE PRÉSENTATION DE SOUVENIRS 

........................ET.......................

Vente monstre de Chaussures 
....................CHEZ...................

L HIGGINS & CO, GRAND’RUE, MONCTON, 
D'ici au Dernier Jour de l'Année 1896!

Les Meilleures Chaussures que l’argent puisse acheter, à des Bas Prix Spéciaux 
pour cette merveilleuse vente !

so-Souvenirs dispendieux et magnifiques gratis avec chaque vente.
Toutes les Modes et OR A LTSSIIRES 

tous les Goûts en CHA Uo U 1
Toutes les Nouveautés, SOUVFINIRS

Curiosités et Beautés en oV U V DIN 1VD.

NOEL est tout proche et nous désirons attirer votre atten­
tion sur notre stock, dans lequel vous pouvez choisir vos Etren- 
nes de Noël et du jour de l’An. Achetez quelque chose d'utile, 
de durable, qui rappelle chaque jour votre bonté à i'objet de vo­
tre tendresse. A cette saison de l'année, rien n’est plus accepta­
ble que des PELLETERIES. Nous en avons une variété infinie

Gilets en Raccoon et Astracan pour dames, de $25 à $45.
Manteaux en Greenland Seal, Mouton gris. Astracan et Ra­

coon, de $5 à $30. Aussi, Manchons, Collets, Gants, Casques et 
Crémones de pelleterie. Jeu de pelleterie, $2.75 en montant.

ga-Venez voir notre assortiment avant d'acheter. a
------- 000 --------

W. F. FERGUSSON.
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174 Grand’Rue, Monctonso-Tous lei Efforts précédents surpassés.
Le choix d’une MONTRE À REMONTOIR pour Garçon ou Fille gratis tous les 

jours à celui qui fait le plue gros achat de la journée !

Pour les détails voyez nos vitrines et prenez le HUSTLER.

no, F. 
Lugus- 
me et BEAUX PRESENTS DE NOELNOUVELLES LOCALES three hundred and fifty shares of 

one hundred dollars each
Dated at the Office of the Pro­

vincial Secretary, at Fredericton, 
the twelfth day of December, A. 
D 1896.

L. J. TWEEDIE, Prov. Secretary.
(3-Voulez-vous un quart de 

pommes ? J'ai 50 quarts de pom­
mes de choix—des Gravensteins, 
dee Baldwins, des Pippins, etc.— 
que je vendrai au plus bas prix du 
marché.

Il fait un froid sibérien.
Si la température continue à être 

froide, on aura probablement le rond 
à patiner demain soir.

Le Révd Père A. D. Cormier et 
Son Honneur le juge Landry étaient 
en cette ville samedi. Ils sont allés 
à Cocagne, dimanche, dans l’intérêt 
du Monument-Lefebvre.

(3-Voulez-vous un mouchoir de 
cou, un col, une paire de poignets, 
vous en trouverez un assortiment 
bien choisi, comme il ne s’en est 
jamais vu à Shédiac, chez

O. M MELANSON.
Madawaska.—Le gouvernement 

provincial vient de nommer notre 
jaune ami. M. Régie Thériault, ré- 
gistrateur du comté de Madawas- 
ka, en remplacement de son père, 
M. Lévite Thériault, décédé récem­
ment. Nos compliments an nou­
veau régistrateur, qui a fait une 
partie de ses études au collège St- 
Joseph de Memramcook.

Nous lisons dans la Gaxette 
Royale:

Public Notice is hereby given 
that under the New Brunswick 
Joint Stock Companies Act. 1893 
Letters Patent have been issued 
under the Great S alt of the Prov­
ince of New Brunswick, bearing 
date the twelfth day of December 
A D 1896, incorporating Domini­
que J. Richard, Manufacturer, C. 
A. Dickie, Merchant, Oliver M.Me- 
lanson. Merchant, Dina Cormier, 
Merchant, Ombeline Galland, Mer­
chant, Adam Tait, Merchant, Poi- 
rier, Doiron & Co. Merchants, Fi­
dèle Poirier. Merchant, A J. Webs- 
ter & Co., Merchants, Ferd. Ouel­
let, Tinsmith. Michael Connors. 
Blacksmith, James D. Weldon, Ho 
telkeeper, Lucien J. Belliveau, M 
D,F. A Borden, Bank Agent, Jo- 
6 -ph L Gallant, Saloonkeeper, W. 
A. Russell, Barrister, Julien Cor 
mier, Bailder, Ann Abercromby, 
Merchant, R Chesley Tait, Trader, 
Narcisse D. LeBlanc, Merchant,and 
James Webster, Manufacturer, all 
of Shediac, in the county of West- 
morland, and Province of New 
Brunswick; for the purposes of 
the manufacture and sale of boots 
and shoes; the buying and selling 
of boots and shoes, rubber goods 
and leather, with such other 
things as are incident thereto; 
and the purchasing and holding 
of property, roal and personal, for 
the purpose of carrying on the 
business, and the selling and en­
cumbering the same; with such 
other things as are incident there­
to; by the name of " Shediac 
Boot and Shoe Company. (Limit- 
ed);” with a total capital of thirty- 
five thousand dollars, divided into

B. Le- 
ois et Que tout le monde vienne en profiter.

En considération du généreux patronage que vous m’avez donné pour l'année qui 
s’en va finie, j’ai décidé de donner ;

UNE BELLE CARTE DE NOEL, 
UN BEAU CALENDRIER 1897.

Bonne Bottines pour femmes, 60cts ; Panto: flea pour femmes, 10cts ; et b reste 
en proportion, qui est trop long A mentionner comme je tiens le plus gros stock de 
chaussures dans la ville. -

J. P. BREAU,

& Cie.,eeigginsJ.
en que 
es em- 
entsé- 
d’une

117 & 119 GRAND’RUE -- ENSEIGNE DE LA GROSSE BOITE -- MONCTON
N. R,—Comme * l'ordinaire un commis acadien pour vous servir.
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O. M. MELANSON.
Minard's Liniment guérit garguette 

des vaches

“ Ne vous trompes point.” Insistes pour 
avoir le véritable mélange à fumer TONKA.

En face du Marché, Grand'Rue, MONCTONMadame C. H. GALLAND
Une annonce, intéressante pour 
le beau sexe, paraîtra dans cet 
espace dès que les nouveautés 
d’automne auront été installées.

Salon de Modes, Shédiac

Eu venant voir pour voue mêmes vous serez convaincus des bons marchés.
couve- 

oi*ne, 
baux 
nom- 
prêts 

veaux

nouvelle n'est plus sans inquiéter 
les autorités gouvernementales des 
Etats Unie.

On reçoit un grand nombre de dé- 
pêches de toutes les parties du pays 
rendent compte d'a semblées ai x- 
quelles des résolutions de sympa 
thies pour les cubains ont été adop 
tées, ainsi que des mesures pour en 
voyer aux insurgés des volontaires 
et des munitions

Oa peut, cependant, être gartain 
d’une chose, c'est que le gouverne- 
ment des Etats Unis fera to t son 
possible pour conserver ee ne t alité 
et éviter des demandes de domma- 
ges.

A New York, des citoyens eméri- 
cains ont organisé une "Lgn ou- 
b ine de des Etats-Unis," sous la 
présidence du colonel Ethan Allen.

Au bureau de la "Jants Cubana," 
sept à huit cents hommes sont allée 
offrir leurs services, mais on sait que 
les lois dee Etats Unis défendent 
l'enrôlement dee hommes eur ce ter­
ritoire, pour les armées étrangères.

A Cleveland, 150 hommes ont éga- 
lement offert leurs services aux Ca 
bains, et onze femmes ont demandé 
à être engagées comme ambulanciè- 
res.

A.St Louis, Mo , on mobilise dee 
volontaires et vendredi prochain, 
croit on, 1,(100 hom mes partiront de 
la Nouvelle Orléans pour Cabe

A la chambre, M. Howard a pré' 
sauté une résolution par laquelle les 
Etate Unie reconnaissent l’indépen- 
dance dee Cubains.

qu’on ait fait erreur. Il n’y a pas 
eu d'année zéro, a fait remarquer 
M. Bertrand ; on a débuté per l’an- 
née 1.

Donc le prochain siècle commer.- 
cera en 1901, le 1er janvier.

1lOote le paquet.

Necrologie.

La dernière feuille qui tombe 
A signalé son dernier jour.

La mort tovjours impitoyable dans 
son œuvre vient encore de plonger 
dans le deuil une dee plus respecta­
ble- familles de St Louis, comté de 
Kent.

Le 8 courant, Jean Baptiste Ri 
chard, file chéri de Joseph E;hrem 
et Marie Richard laissait cette vallée 
de larmes pour un monde meilleur.

Depuis près d’un an il souffrait 
avec la plus grands résignation à la 
volonté de Dieu la malad e qui le 
conduisit au tombeau, la consomp 
tion.

Moissonné dans la fleur de Tags, 
car le regretté défunt ne comptait 
encore que dix sept printemps, il a 
eu le bonheur de dire adieu à ce 
monde de misères sans en avoir con­
nu les dangers. Aussi, entouré des 
soins empressés d’un père et d’une 
mère dévouée, souvent fort fié pen­
dant sa maladie des secours de notre 
sainte religion, il vit sans crainte ap 
procher le-moment qni devait le réu 
nir pour toujours au Dieu qu’il avait 
appris à connaît re et à aimer dès sa 
plus tendre enf. nos.

C’est donc le jour de l’Immaculée 
Conception de la Sainte Vierge que 
l’âme de 0- pieux jeune homme s’en 
vola vers le beau paradis, afin de 
remas oir en ce beau jour la couronne 
dee élus des mains de l’auguste sou- 
versine dee anges et des hommes.

La mort dee juet e eet précieuse 
devant le seigneur.

M. et Mme R ch ird ont la sym a 
thie de tous dans les épreuves qu’il 
plati à la divine Providence de leur 
envoy «r.

I y a il peine nu an, un autre de 
le r- file succomba t à la même ma 
ladie que celui dont nous enrégis 
trons la mort aujourd’hui.

Dieu é rouve ceux qu’il aime.
—R I P.-

UN AMI.
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SOCIÉTÉ MÉDICALE, — L’Associa- 
ton Médicale Britannique, section 
coloniale canadienne, ee prépare à 
donner beaucoup d’éclat à son as- 
semblée annuelle qui commencera le 
1er août 1897 et qui durera près 
d’une semaine.

Oa sait que celte association ccmp- 
te maintenant dee succursales dans 
presque toutes lee colonies anglaises 
eux Iodes, en Australie, en Afrique, 
aux Barbardes, eux Bermudes, à la X 
Guinée Anglaise, à Burma. Ceylon, 
G hr 1tur, Hong Kong, Jamaïque, 
Maite, Trinidad, Tob go, ainsi qu’a 
Toronto, Ha if x et Vancouver.

La succursale de Montréal, fondée 
en 1892, compte actuellement 120 
membres.

L’association s’occupera d'élire de 
nouveaux officiers et de produire 
différents travaux de médecine, de 
chirurgie, d’obstétrique et de gyné­
cologie, de médecine légale, de phar- 
maca ogie et de thérapeutique, de 
bactériologie et de pathologie, d'a- 
natomiees de pathologie, de psy- 
clologie, de laryngotomie et d’otto- 
logie. En outre, on compte établir 
une exposition dee principaux appa- 
reils de ch rargie, de produite chi- 
miques, de médicaments et de livres 
les plue intêr suante.

GRAND SACRIFICE DE
ERIESPELLE • •

---------- CwC-----------
EXCEPTIONNELLE que nous avons nous impose de Grands Sacri- LA TEMPERATURE dans notre Département de Pelleteries. C’est-à-dire qu’en pré- 

flow et d’énormes Reductions, ds pelleteries, non. avions fait des emplettes considérables, 
vlilon d’une énorme Gemande TEMPS est venu onéantir presque le. rentes. Il nout faut 
,Mais vous que le Paneteries qui nous res ont sur les bras. A cette fin, nous avons baisse 

econler * tout prixiss bas prix inouï a Monoton et les environs 
toutes nos Pelletrilge -

Parcourez cette liste attentivement.
rDames 1Ollet de Coon, prix original $35, poor $25.

GILETS DE PELLETER Deux Gilets de Coon de $47.50 pour $32.50. Un Gilet en 
Deux Gilets de Coon de $ Tians Gilets d’Astraeau se ponces, de $40 pour $3). Trois Gilets en 
Astracan de $‘5 pour $25.50 pour $32 75. Doux Gilets d’Astracan de 40 ponces de $50 pour Astracan de 86 pouces de $43E de $75 pour $50 Un Manteau de Coon de $25 pour $18. ü. 
$35. Un long Mantean de Carte $27.50 ponr $20. Un Manteau de Coon de 10 pouces de $55 
Manteau de Coon de 27 pouces de d$15 pour $12 Deux Manteaux de Greenland Seal de 
MAI$25. Deux Manteauxd’Astraca Greenland de Seal825 pour $17.75. Ua Manteau d’Als 
$22.50 pour $16. Deux ManteauT dau de South Seal d. $12 pour $7.50. Deux Hamsters d.

Beaide $17.50 pour $20. Un Mantes
$12 pour $7 50. ATRETTES DE PELLETERIE — Troie Collets de Sable de $15 pourCOLLETS ET COLLERETTES 50 pour $12. Un de South Sea Seal * grand marché. Ua 
$10. Trot* Collets de Castor d. $10 51 pour $7.50. Un de Greenland Seal garni d‘ Astracan de ■lecteur Seal garni de Satole la$1 en montant : Manchon, de Seal, Sable, Astracan, 
$7.50 pour $5. Manchons vendus a 1 1
Greenland Seal, Castor, etester Str-now, et voue pouves les a hater * si grand » arché 
Gre temps est venu d’achetorvoA ET ULSTERS POUR FILLETTES N as avons one 
MANTEAUX DE DRAP. MANailettess que nous secrinerons a bos prix, $ en montant Nou. 
trentaine d’Uisters et Gilets de drap noir, brun, bleu, beaver uni, draps moëtonnés,
avons aussi des vêtements de Daim fabuleux- $1, $4.$4 99 $6, ♦’ 99, $7 5,Jusqu’à $12 pour cheviots, Kerseys, et a un bas DreLte a la dern ère mode, personneriement choisis a Londres 
Vas meilleurs. Ce sont des Vet ment A CW prix font pour argent comptant seulement, et 
et ABerlin. Forme et 14c0u temps, on ferait bien de venir nous voir tout de suite.

=LE PETER MCSWEENEY, 

e 194, Grand’Rue, - - MONCTON. 190, 192, _ ______ -_________________
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N’EST PLUSQUAND COMMENCERA LE VINGTIE 
me siècle —Quand commencera le 
vingtième siècle ? Eu 1900 ou en 
1901 T Le question semble toute 
simple au premier examen, puis oa 
s’y embrouille à ne s’y plus retrou 
ver. Vo et le solution qui a été don . 
née à l’une dee dernières séances de 
l’Académie dee sciences :

L’Acad mie a décidé que le ving 
tième siècle commencerait en 1901 
et non en 1900.

Un correspondant avait posé le 
question à le docte assemblée. Il 
mentionnait des documente d’après 
lesquels Gœthe, Louis XIV, Victor 
Hugo, etc, ont ex rimé l’avis que le 
dix neuvième siècle commencerait 
en 1900.

Malgré des autorités variées et très 
respectables, il n’est pi douteux

A G EREUX!
La diarrhée, le choléra, la dymenterie, 

les crampes, les douleurs sont instantané- 
ment guéries par le le

Panacée de Pendleton.
HALIFAX, 1ER AOUT 1895.

C. H. PENDLETON, Esq.
Cher monsieur,— J’ai eu une très sévère 

attaqu de diarrhée, et le docteur a tout 
essayé pour l’eursyer. Rien ne faisait, et 
il me recommanda finalement le PANACÉE 
DE PENDLETON en disant que si cela ne me 
guérissait point j’étais flambé. Le quart 
d’une bouteille m'a complètement guéri. 
Je ne veux plus m’en passer.

Votre tout dévoue W. E. ROAD.
Pour usage interne et externe, deman- 

des le Panacée de Pendleton, et n’en pre. 
axs pas d’autre. Prix 25cta. 7co0t961s

Minard’s Liniment guérit la gourme
AVERTISSEMENT

docteur Denis est mainte- 
Le bureau du dot domicile dans le ruelle 

nant transféré 4son Hamilton. Ceux qui 
en face du bain le trouveront 6 son demi- on auront 800ct968mp

v la fameux tabac à chiquer, _En achetant le fasongle mot Beaver mi :

Beaucoup en peu de mets

lirai pays a un. Léctal dont Je a al pronté 
=--= 
ré, je tentai lo ou on le recommande, ce qui tarrhe. Il est ce quor mots. Joel Rogers, - —

leH!
g Prière à nos abonnés de 

nous envoyer sans retard le 
montant de leur abonnement.

Les circonstances nous obli­
gent à insister sur la rentrée des 
arrérages.
Minard’s Liniment guérit dipthérie

-Si vous voules jouir au foyer, achetas 
un paquet de bon mélange tabaé à fumer 
TONKA. 10*. t

scob 
et 

ie a 
m-
ate» 
é.

AU JOUR LE JOUR.

MORT DE MACEO.—Oa dit que 
Maceo, le fameux général cubain, a 
été assassiné par les Espagnols. 
L’indignation qu'a fait nafire cette

d21
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DE CHAQUEs

ANNONO 

1ère Insertion, la J 
Insertions subséqui 
Adresses *anaire. 

Adresser toutes le 
pondances, etc, à 1 

FERD. RO 
Btiteur-

Vous n’êtes pas tenu 
De me payer argent comptantsl’vous 

désires vous jacheteres un bonne

-—MONTRE-
Puisque je suis prêt a vous vendr. 

une sur le

Système de Versetmnt
J’al en gros assertiment de

Montres
DOR, AMALGAME DOR, ET D’ARGENT,

pour

Dames et Messieurs.
Kcrives pour avoir noe prix et nos termes.

K. BEZANSON,
Magasin de Bijouteries et de Musique.

258, 260 et 263 Grand’Rue, 

Moncton. 11. ■.

FEUILLETON.Collège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPEOrOS 
I -----Cet établissement est sous la direction des

Religieux de Ste. Croix.

bre traversa la plage couverte de ' —Ma tâche est accomplie..Dieu 
33 taillées de joncs, les branches d’un Vous garde... Monsieur le marquis 

arbre qui avait grandi au pied de je prierai pour le bonheur de votre 
DE la tour craquèrent, et Patira, pas- enfant ; toi, Patira, si ta reviens 
DE sant à travers une embrasure, jamais à Dinan, souviens-toi que

dit au marquis d’une voix émue : tu as un ami dans le pêcheur Jo-
— Que mon supplice est doux! 1 bineau.
—Le Fignoleur ! répondit Tan- Saliac saisit la main du mar- 

guy. quis et la porta à ses lèvres, puis
—Confiez-moi Hervé pour la le pêcheur dit à Salisc :—" Nage 

dernière fois, Monseigneur ; je garçon !"—Lee marins ramèrent 
vais le descendre si doucement de plus rapidement ; sur le pont : 
que le cher ange ne se réveillera du navire on voyait à la lueur

FATHERLOENIGS
LES MYSTERES 

L’ABBAYE. TONIC
IL Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
sial et le cours classique. Le cours commercial 
somprend quatre années ; le cours classique 
est de oing ans.

IIL—Nul élève n’est admis au cours class!|

L’Ouïe Rendu. »
ZURICH, Kas., Sept. 15, 1894.

J’sl donné le Tonique Nerveux du Père Koenig à 
un garçon de 9 ans, qui avait perdu l’ouïe à la suite 
de Scarlatine. Apres «i avoir pris l bouteilles, U 
était capable d’entendre et de parler, ei malgré que 
les médecins eussent dit, qu’il n’entendrait jamais- 
u Plusieurs autres personnes, ayant souffert de 
faiblesse des femmes d’autres maladies résultant de 
cette cause, prirent te Tonique Nerveux du Père 
Koenig d’apres mes conseils et furent guéries.

Dans mes voyages dans l’est du Kansas, comme 
missionnaire, les gens qui me demandaient mon avis, 
je leur recommandais le Tonique Nerveux du Féru 
Koenig et il avais les effets désirés.

REV. J. B. VORNHOLT,

FREEPORT, Itt., Oct. 26, 1890.
Nous avons fait usage de 12 bouteilles de Tonique 

Nerveux du Père Koenig pour les nerfs et avons 
obtenu les effets désirés dans chaque cas.

LES SEURS DOMINICAINES

que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV—Conformement aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
MX élèves sera assaisonnée de l’esprit ehretien 
4 interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse 
aent devra présenter un certincat de bonne 
conduite de la part duprési cent du dit établis- 
sment.

VI-—Les lettres et envois adresses aux 610- 
a,ou expédiés par eux, sont soumis * l’ins- 

section du Président ou de son délégué.
VIL. —Les parents recevront a chaque terme 

un balletin constatant les progres,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VAIL —L 6 élèves qui n’arrivent qu’apres la 
rentrée rég aéreront droit a une deductio de 
prix pour i temps écoulé ; i sis tout mois 
commencé doit être payé ene ier.

1X.—On reçoit des élèves às oun temps de 
annnée.

X. —Les paiements ce font en astre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XL-lies religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté € es jeunes entants aus- 
al bien qu’au linge dee élevée en général

Les demi-pensionnaires couchent au Co ego, 
paient cinquante centins pour l’usage d. dt.

Pour plus amples informations s’adre ser a
A. ROY, C. 8. a, Président.

XVIII

JOURNLA HAUTE MER même pas...Vous nous suivrez... des fanaux se grouper le person- 
les branches du chêne vont servi- nel de l’équipage. Use corde fat 
ront d’échelons, et vous vous lais jetée aux fugitifs dont le pied no- 
serez tout doucement glisser jus- vice hésitait en se posant sur les 
qu’au sol ; la barque vous attend échelons étroite dispersés eur les 

Hervé dans les bras, le Figno- flancs du navire.
leur, qui se souvenait de son mé Patira s’élança le premier, paie 
tier d acrobate, descendit sans la se penchant, il reçut Hervé des 
moindre fatigue, puis entrant mains de son père qui ne tarda 
dans l’eau jusqu’aux genoux, il pas à se trouver sur le pont à cô- 
gagna la barque, prit un caban de té du Fignoleur.

Suite et fin. ADRESSE

Un peu de retard n’est rien pour 
le marquis, en assurant notre 
tranquillité nous travaillons à la 
sienne. Un jour employé à la pê­
che nous permettra d’explorer les 
environs.

—Faites, dit Patira, je m’en re­
mets à vous.

Jobineau avait raison d’agir de 
la sorte ; la douane lui prouva 
pendant cette même nuit, et les 
bateaux des gabeloux s’approche-| 
reut assez près de Blenche la Sainte 
pour s’assurer qu’elle n’était rem 
plie que de poisson.

On vendit le produit de la pêche 
aux Bas S blon, puis Jobineau 
tourna sa voile di côté de Saint- 
Jacut.

La vieille abbaye se trouvait 
occupée militairement, et il fallait 
prendre des précautions en appro­
chant de cette caserne de révolu­
tionnaires.

—Jobineau, renseigné par un 
de ses amis, dit le soir à Pat ra:

—Nous avons besoin de la ma 
rée pour porter notre bateau ; eh 
bien ! cette nuit elle ne nous se| 
rait pas favorable. Attendons à 
demain, nous gagnerons une heu- 
re et de plus une obscurité com| 
plète ; le marquis étant abrité 
par les murailles de Gaildo ne 
court pas grand risque pour le 
moment.

Dr J. I
SHEI 

» avril 1877.

AD ATI o Un Livre Precieux sur les K I Maladies Nerveuseset uneUHH110 bouteille échantillon, à n’im- 
porto quelle adresse. Les malades Pauvres re- 
cevront cette medecine gratis.

Ce remède a été préparé par le Rév. Père Koenig, 
de Fort Wayne, Ind., depuis 1876 et est maintenant 
préparé sous sa direction par la

KOENIG MED. 00., Chicago, Ill.
Chez tous Pharmaciens, a 81 la bouteille 

eu 6 pour $5.00.

AGENTS :
E. McGALE, 2128 Notre-Dame, Montréal 
LAROCHE & CIE., - - Québec

—Merci, merci à vous tous ! dit 
le marquis de Coetquen en s’a­
dressant aux matelots, puis je té­
moigner ma reconnaissance au ca­
pitaine du navire ?

Un homme de haute stature.

pêche, en enveloppa l’Enfant- Bleu 
et le laissa poursuivre son rêve.

—Monseigneur, dit Jobineau 
d’une voix tremblante, vous êtes 
à bord de Blanche la Sainte, et la 
barque donnée a un pauvrehomme

Dr L. J.
SH RD 

Bureau dans le bi 

ra le nuit.

PATRONISEZ LE

agasin Dlanc Darker
De sont eux qui ont baissé les prix !vous portera cette nuit en Angle- aux membres robustes, à la peau 

terre. bistrée par les températures équi-
Le vent soufflait dans la voile, noxiales, s’avança rapidement.

Saliac et Jubineau ramaient et il Le reflet d’un fanal illumina 
ne fallut pas beaucoup de temps son visage, et Tanguy recula de 
pour gagner la pleine mer. Ce- deux pas en murmurant : 
pendant les fugitifs n’étaient pas —Mon Dieu ! mon Dieu!
hors de danger. A peine na- Le capitaine saisit les mains au
geaient ils dans le détroit qu’un naufragé.
bateau de la douane héla le pa- —S y z le bienvenu à bord de 
trou de Blanche la Sainte. Jobi- l’Espérance, dit-il au marquis.

Dr E. T.
ST-JOSEPH,

NOUVELLES DIVERSES. ---- Voici quelques-uns de nos prix------ 
Bon RAISIN à dicte la 1b et plus.
Meilleur Raisin de Corinthe Vastizzg dicta 
Citron, Lemon et Orange Peel riang l5cts.
'Excellent mélange de BONBONS 6cts en 

montant. THE, 15cts en montant. THE 
extra rien que 25cts la 1b.

C'est nous qui avons les premiers donné 
au consommateur le SUCRE au prix du 
gros, et nous continuerons à le faire.

BLÉDINDE en conserves, 5cte. TOMA­
TES, 6cts.

FARINE.au prix des meuniers, $4.25 le 
quart, en montant.

Nous venons de vous donner une idee 
de nos bas prix. Nous n’achetons que les 
meilleures marchandises et noua les re- 
vendons 4 un bas prix qui ne peut man­
quer d'attirer et mériter votre attention.

> VENEZ NOUS VOIR.

On rapporte qu’un médecin 
russe, M Deniseko a découvert un 
remède contre les cancers.Hotel Terrace, 

(Tout près de la station du chemin de fer) Les maladies des: 
traitées comme aup

Shediac, N. Le gouvernement provincial de 
l’Oatario a l’intention ae taire 
passer à la prochaine session une 
loi pour mettre sous tutelle les 
enfants pauvres déverrés dans la 
province par les pays étrangers, 
surtout l’Angleterre. Doréna­
vant ceux qui enverront des en 
fants dans dans 1 Ontario devront 
s’en porter garants jusqu’à ce 1 
que ces enfants aient atteint l’âge 
de 21 ane, sinon la province leur 
refusera admission.

Dr A. C 
MEDECIN.

Bureau B 
WELLINGTOI 

Consultation à 4 
la nuit.

Commodément situé au centre de la vil­
le et confortablement meublé à neuf. Bon­
ne table, bonnes chambres et boas lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas À toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
venez à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.

Celui-ci saisit les mains du capi­
taine, et d’un accent étranglé par 
l’émotion, il lui demanda :

—Halgan ! mon père ! ne me 
reconnaisse z-vous pas ?

—Cette voix...Non, ce n’est pas 
possible ! dit le capitaine, vous 
ne seriez pas seul... B anche ! 
Blanche ? Si vous êtes Tanguy 
de Coetquen, répondez moi, qu’est 
devenue ma fille ?

Tanguy montra le ciel de la 
main, puis soulevant Hervé il le 
plaça dans les bras de son grand 
père.

Une demi-heure après, Tanguy, 
Hervé et Halgan le caboteur nan- 
tais se trouvaient réunis dans la 
cabine du capitaine.

Le marquis avait cru devoir dis- 
simuler au vieillard dans quelles 
circonstances était morte sa fille 
adorée, tous deux mêlèrent leurs 
regrets et. leurs pleurs. Ensuite 
Halgan s’enquit de ce qui se pas­
sait en France. Quand il apprit 
l’emprisonnement du roi, le mas-

neau se garda bien de répondre, 
une fusée fat lancée en manière 
d avertissement, mais comme 
elle n’amena point de résultat. dee 
coups de feu tirée à travers la dis­
tance et la nuit passèrent à côté 
de Tanguy et de Patira. Si le 
danger n’était pas imminent, grâ 
ce à l’obscarité favorisant la fuite 
du marquis de Coetquen, la pour­
suite des bateaux douaniers prou­
vait du moins que lee gabeloux ne 
s’endormaient pas.

Saliac et J bineau firent force 
de rames et parvinrent à distan­
cer les assaillants, mais à peine se 
trouvaient-ils délivrés de ce péril 
que la mer devint subitement 
mauvaise, le grain qui menaçait 
se changeait en tempête, et la

P

r THOS.
(ANCIEN non 

RICHIBOUCT
TERRE, MOULIN A SCIE ET 

A BARDEAU AVENDRE.
Quiconque désire acheter un moulin 4 

scie et à bardeau, avec 200 arpente de 
bonne terre, une bonne nuaison, grange et 
forge, et 85 arpente en culture, situé dans 
la paroisse d’Acadieville—il y a une mai­
son d’école située sur un des lots de cette 
terre—pourront s’adresser au soussigné.

J. 0. VAUTOUR.
Richibouctou, 21 nov. 1895.

Quelqu’un prétend qu’à mesure 
que la terre devient plus habitée, 
les hommes devront se nourir 
plus exclusivement de végétaux 
Une récente observation montre 
que pour nourir un homme de 
viande il faut vingt-deux acres d. 
terre, tandis que cette même éten 
due de terrain, semée en blé, est 
suffisante pour nourir 42 person- 
nee ; semée en avoine, elle en 
nourrira 88 ; en patates, blé din­
de ou riz, 176. Si ces vingt-deux 
acres sont plantés en fruits nour-

< Souvenez-vous bien de la place : 

Magasin Blanc de Barker
(En face du Magasin de hardes de 

Martin)

287 Grand’Rue - MONCTON 
8déc96—8mp

Consultation * te 
nuit.—20 mal 89.

Patira attendit. Tout le jour Docteur H
M. D. 0.

Ci-devant Med.de 1 
raide l’Ouest et d 
des Femmes, a M 
On peut voir le do 

reau (cl devant 000 
soit a son domiel 
Emith, dans *W 
"Nora—t. Mae 

11 tav 90,

dévoré par la tentation d’aller aux
ruines, il résista dans la crainte 
dêtre reconnu et de donner l’é­
veil.

Lee heures lui parurent d’une 
longueur mortelle ; enfin la nuit 
vint, une nuit presque complète ; 
de rares étoiles brillaient seule­
ment au ciel. Patira refusa de 
monter dans la barque.

Charles A Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de vo:- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée. Son, Groceries, Faience, &o
Verreries, et Nouveautés de tout genre, 

Grand’kue - Shediac.
1 mars 92

Blanche la Sainte lancée au milieu 
des vagues se trouva tantôt au 

1au sommet d’une montagne d’eau, 
[et tantôt au fond d’un gouffre 
dans lequel il semblait qu’elle 
dut disparaître sans retour.

Un coup de vent emporta la 
voile qui flotta quelque temps 
dans l’air comme un oiseau gi- 

gantesque, puis letomba pareille 
] à l’épave d’an bateau naufrage.

—Y at-il du danger ? deman- 
|da le marquis.
|—Oai, Mnseigneur, répondit 
Jobineau.

—Sauvez mon fils, mon Dieu ! 
sauvez mon fils s’écria Tanguy.

Une lame passa sur la barque 
et 1emplit d’ean à moitié.

Patira et le marquis saisirent 
chacun une écope, tandis que Sa-| 
liac et son père s'occupaient à ma­
nœuvrer la barque.

—Encore une embardée comme 
celle-là dit Jobineau et nous cou- 
lons..

La marquis bondit vers Hervé: 
et le prit dans ses bras.

Une minute après le vent s’a- 
paiss et la mer devint plus calme 
mais cette embellie dura peu, les 
vagues reprirent leur course folle, 
échevelée, firent tournoyer le ba-1

agasin de Modes, 
A MONCTON!

rissants, plus de 6,000 personnes (PORTE VOISINE DU MAGASIN DE M 
pourront y trouver leur subsis- SIMON MELANSON.)
tance | .-------

—Il faut que je marche, dit-il, 
mon sang bout, et j’ai la fièvre ; 
d’ailleurs, j’ai promis au marquis 
de lui apprendre mon arrivée par 
un signal convenu entre nous. 
Quand vous entendrez sonner les 
pierres du Val, approchez votre 
bateau de la grève, je ne tarderai 
pas à y sauter, et nous traverse­
rons la Rance pour gagner les 
tours du Gaildo.

Tandis que Jobineau et Saliac 
attendaient la marée, Patira prit 
donc seul à travers les champs. Il 
ne marchait pas, il courait ; la 
(oie lui donnait des ailes. Enfin 
il allait revoir le marquis de Coet- 
quen, Hervé, il achèverait l'œuvre| 
commencée, il tiendrait à madame 
Blanche le serment prêté à se dé 
vouer à tout ce qu’elle avait aimé 
en ce monde.

Il s’assit un moment sur le bord 
de l’eau, cherchant à tromper son 
impatience. Quand arriva le pre­
mier flot, il poussa un cri de joie ; 
il savait que la marée gagne le lit 
de la Rance avec une rapidité pro- 
digieuse.

Il pouvait être dix heures quand| 
Patira s’approcha de la plus monu-

GRA
sacre des nobles et des prêtres, un
frémissement d’indignation par-m
courut tout eon corps. I M Tarde, criminologiste fran-

—Ainsi, vous fayies ? deman- çais, a étudié la proportion des 
da le capitaine. 1criminels parmi les personnes des

—J’espérais sauver mon fils, divers métiers et professions de 
Et vous, mon père, où comptiez- son pays. Ses recherches l’ont 
vous jeter l’ancre ? convaincu que les gens qui tra-

—A Nantes, afin de reprendre vaillent de leurs mains fournis­
sent moins d criminels que ceux

Mme D. J. DOIRON
A l’honneur d’informer le publie de Moncton 
et dee villages environnants qu'elle vient d’on 
vrir un MAGASIN DE MODES première por- 
te à l’ouest du Magasin de M. Simon Melan-

Je vendrai tous 
de chaque semai 
mes marchandises 
JC. VAUTOL

A. D. RIO
AVOCAT, no 

DORCHESTE 

Attention spécial 
jettes dans tontes 1 
Etate-Usis-

POIRIER
AVOCATARE 

Bureaux: - - M

son, grandrue, Moncton.
Lee Dames trouveront 4 ce nouvel établisse-

Venez voir le bon Marché 
-CHEZ- 

JOHN O’NEILL, 
Moncton.

ment ra assortiment complet de

Manteaux, Chapeaux,Garnitures,Plu- 
mes. Fleurs, Articles de toilette 

qui travaillent de leur tête. Par l . de toute sorte, 
mi les gens de profession, les pis de ohapenux, ose Aucune pie aretton 
sont les artistes et les meilleurs 1 Enéepour donner la plus entière satisfaction 
sont lee membres du clergé Pour de leur distingue patron hernorront 
chaque 10,000 personnes il y a I avec instances.

touaiont a des prix modiques, a la portée de

un chargement.
—Et maintenant ?
—Maintenant ? Je vendrai ma 

cargaison en Angleterre, nous fe­
rons voile pour le Canada, et nous sont les membres du clergé Pour 
y resterons jusqu’à ce qu’on nous chaque 10,000 personnes il y a 
rende nos manoirs démantelée et 440 artistes criminels et seule- 
nos églises profanées. |ment 71 ecclésiastiques.

—Et Patira ? demanda Hervé.- 
La pâle et intelligente physio­

nomie du Fignoleur s’encadrait 
en ce moment entre lee tentures 
de la cabine.

Voue y trouverez toutes lee Meilleures Qua- 
lités de FARINE, qu’on détaille à $8 le quart 

-i montant.
FARINE D’AVOINE, FARINE DE BLÉ
INDE, SON et MOULÉE an plu. Un BAS
BIX. Notre Stock de

GROCERIES
qui toujours excite l'envie de noe compétiteur 
et fait l’admiration dee ménagères, n’a jamais 
été si complet, el choisi, si abondant /

Et 4 bon marché ! Voyce donc :
S0 livres de maître SUCRE pour $1.
4 livres de beau RAISIN pour 25cts.
Belle MELASSE pour 40cts. Excellent SI­

ROP pour 46cU. El le Meilleur THÉ do la 
ville an prix du gros !

En un mol tout est eu rabais pour i-> fêtes.

JOHN O’NEILL,.
En face de L. Higgins * Co..

Crand’Rue, Monotoi

Mme D. J. Doiron.
Moncton, 80 mars 18 96.

- How. PASCAL Por 
Sénateur.Un canadien émigré, M. Wood 

land, du journal "Canadian-Ame- 
rican” de Chicago, est venu à Ot­
tawa sonder le gouvernement fé­
déral sur un sien projet de repa- 
trier et établir dans le Nord Ouest 
tona les Canadiens qui ne sont

N.B.—Je continue mon magasin a Shelac 
on comme toujours on trouvera tout ce qu’il 7 a de plus recent, de plue en vogue, en fais 
d’articles de toilette. Mme D. J. Dotson.

W. A. avoto
SHEI 

. On collecte les en: transigeavespone. 
37 mars 1583.

—A partir de ce jour, dit le
marquis, tu peux l’appeler ton 
frère

Patira s’avança vera le marquis 
de Coetquen.

LEpas heureux aux Etats Unie. Ce 
monaiour Woodland prétend qu’il 
y a autant de Canadiens aux 
Etats Unis qu’il y en Canada : à 
Chicago seul on en compte plue 
de 60 000. Les états du nord et 
du nord ouest sont pleins de Ca­
nadiens. Lee villes Minneapolis 
et St Paul, lee états de Minnesota

teau comme si un remous terrible
l’attirait dans sa spirale, et les —Tu vois, dit celui-ci, je conti- 
quatre malheureux poussèrent à nue le legs de Blanche ; si je 
la fois un cri de terreur. viens à manquer à l’enfant, ta me

Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans tes pro- 
vinces maritimes.
Paraît deux fois 
par semaine pour $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
voue au

Haning
PROCUE 

- POLLIOITEUks, ‘
DOROH 

Hon. Dans La 
19 sevrer 99.

mentale des pierres noires cou­
chées sur le sol comme des mons­
tres marins échouée. Alors, s’ar­
mant dun caillou il frappa en ca­
dence

Jobineau courut au marquis. i remplaceras.
—Laissez moi vous lier au mât. Une heure après, l’Espérance 

dit il, quoi qn’il arrive, vous et faisait voile vers l’Amérique.
sur la pierre sonore, imi- l’enfant, vous aurez peut-être la „

tant asy méprendre un complet | chance de vous sauver. ! FIN.
et joyeux carillon de cloches | Au même moment Patira pous-

Le marquis de Coetquen à son sa an cri de joie.
sommeil, eut un instant la pensée —Un navire ! dit-il, un navire !
que les cloches chantaient encore je vois les feux........regardez, Jobi- 
dans la nuit les pieux offices des neau.
chrétiens et des moines

BUREAU DE POSTE DE SHÉDIAC.—Clotu- 
re des malles pour l’hiver 1896-97 :
Pour l’est, Halifax, etc. 9-10 A. M.

66 l’ouest, St-Jean, les Etats-
Unie, Montréal & le Nord, 12-10 P. M.
Shemogue, Bouctouche, jet du Michigan fourmillent de 

nos compatriotes, les états de l’est 
de même. Boston est à moitié ca- 

-1nadienne. Ces émigrés regardent 
p toujours le Canada av c amour, 

et M. Wooodland pense qu’il se- 
irait facil- de rapatrier cens d’en- 
treeux qui ont rencontré de la 
Ima chance aux Etats-Unis

«

11-15 A. M.etc.
" Ile du Prince-K louard. 11. A. M, 

P. M.
T. W.

PRoCU 

NEWOASTL 

Vell ponctuelle:: trate et a la collec

" St-Jean & Moncton, et les 
Etats-Unis, 7.

Lee lettres enregistrées pour St-Jean, 
Monoton, lee Etats- Unis, Montréal, le nord, 
Québec, etc., doivent être déposées avant 
11.15 de l’avant midi. D CHASES—Le Fignoleur a raison...en 

avant l’écope, et crions merci à 
Dieu et pitié aux hommes.

—Ohé ! du vaisseau ! appelè­
rent les malheureux.

Les feux du navire changèrent 
de place, et on répondit au moyeu 
d’un porte voix :

—Ohé! de la barque !
La voix de Jobineau guida le 

navire, nn canot fut descendu, et 
bientôt les naufragés entendirent 
des environs battre l’eau à quel­
que distance. *

V^^^ ,,l5|nE a rassemblant ses souvenirs il 
se rappela cependant la promesse 
du Fignoleur et murmura :

—Le signai des pierres sonnan­
tes !

Tout se tut, et pendant quel­
ques minutes Tanguy étouffa une 
crainte mêlée d’espérance. Le salut 
venait-il à loi ?

La malle d’Halifax vient 4 présent a M 
la malle du C. P. R, qui doit arriver 4 4b. 
40m.

J. V. BOURQUE, 
Maître de Poste.

SSURAN
Porta des gants graissés sept ans 

le Bail 1 Resume coltint d2; 
Dernièrement, votre le chemin du mi et de batte o des Fants graisses. " Un quart la porte de l’égise catholique de Shédiae, de trace de Bail Rhet Chase m’s guert. Plus un portemonnal- renfermant une somme guent Chase guérit toutes les ment, L’On- 

d’argent. Le propriétaire pourra le ravoir tes de is peau, et soulageInmtandhigeirritons en faisant les preuves nécessaires et en démangeaison. Crest, le remade pour les het De yant les f a» d’annonce, s’adresser à Bofte.iotded. Evites les imitations, se

Trouve. Alphont 
AGENT 

DUPUIE’ o
Pepresentopin. 

===== 

liée d’assurance

Gale ! Gale
Il quitta sans bruit le réduit 

dans lequel il dormait, et gagna 
la grosse tour qui lui faisait face. 
Les trous béants des fenêtres per- 
mettaient de se pencher et d’em- 
brasser nn plus large espace ; mal­
heureusement la nuit était som 
bre ; mais si le marquis ne décon-_____  
vrit rien aux environs, il distin- dirent 
gaa un bruit léger qui ne cessa de 
grandir. Evidemment un bateau 
s’avançait dans la direction de la

Ceux qui sont smiges de dette malade à 
Fraient essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE

Des onguent est an remeds for * promps 

FEEFARS ai mic sevMUSNv PAR

A. G. LAWTON
Chimiste is Drogente,

SHEDIAC, N. B.,
Où l’on trouve toute espèce -le Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ce A des pris raisonnables.

D JULIEN 8. CORMIER.
Shédiac. 17 décembre 1896-U.

Après trois minutes d’une ter­
rible angoisse, le bordage du ca­
not frôla la Blanche la-Sainte, et lee 
mains de quatre matelots se ten-

On demande
Taure trouvée o car - enesohim 

Une taure sous poil roug ayant les deux Vincaie non r le district d‘École no. 2 dû 
oreilles coupée et l’oreille gauche f Endue, liage Saint-Louis. S’adresser a 
s’est réfugiée chez le soussigné, , à le PR = q, P, F. X. VAUTOUR,
priétare pourra ‘a ré lamer en payant Isa H Loni Secrétaire des Commissaires 
frais d’annonce et d’entretien. • 7 les 8 -Lotis, Kent, N.B., 14 déc.1896-51 
, . ___. AIMÉ T. LEBLANC.
Lakeburn, Moncton, 14 nov. 1896 —Si

URE
vers les passagers en dé JACOB 

SHE 
FERD.

(BA 
arie lis de shertel atlex es >* 
... ".4.2

tresse.

BACK ACHE
ONF PILI A DOSE 259 A BOX

Quand le marquis, Hervé et Pa-
tira se trouvèrent en sûreté, Jobi- ! 
neau dit eu souriant :
. —Arrive le grain, maintenant, 
je mis paré ! •

tour, car on percevait le clapote­
ment de l'eau frappée par les ra- 
mes.

Une minute après un pas rapi- 
de résonna sur les galets, une om-

-

—Vous ne nous suivez pas 7 de-1 
manda Je Fignoleur.i Minard’s Liniment guérit la gourme Minard’s Zaniment guéret rhumes, etc.

M

LE MONITEUR ACADIEN


